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Résumé 
Cette étude porte sur la construction de l’identité nationale à travers les temps 
verbaux mobilisés dans le texte hymnique de la République démocratique du Congo. 
Inscrite dans une perspective lexico-sémantique et énonciative, elle examine comment 
les formes verbales et les marqueurs temporels articulent la mémoire commune, 
l’engagement collectif et la projection vers l’avenir. 
Du point de vue méthodologique, le travail repose sur une analyse documentaire, 
descriptive et qualitative du Debout Congolais. Le relevé distingue les formes 
personnelles, les participes employés comme adjectifs et les expressions à valeur 
temporelle. Les formes sont interprétées dans leur environnement syntaxique et 
discursif, en tenant compte de la variante « soit/sois ». 
Dans la version retenue, l’analyse identifie neuf formes personnelles : cinq impératifs 
présents, trois futurs simples et un présent de l’indicatif. Cinq occurrences 
participiales complètent ce relevé. La mémoire du passé est principalement portée par 
le lexique et les participes, tandis que le futur reçoit une valeur d’engagement et que 
le présent de « léguons » inscrit la transmission dans l’énonciation. 
L’étude conclut que ces choix contribuent à la représentation d’une identité nationale 
fondée sur la mémoire, l’action et l’espérance. Cette contribution discursive ne 
préjuge toutefois pas des effets de l’hymne sur ses destinataires. 
Mots-clés : temps verbaux ; modalité ; énonciation ; hymne national ; identité 
nationale ; analyse du discours.  
Abstract 
This study examines the construction of national identity through the verb tenses 
used in the national anthem of the Democratic Republic of the Congo. Adopting a 
lexical-semantic and enunciative perspective, it explores how verb forms and 
temporal markers connect shared memory, collective commitment and orientation 
towards the future. The study relies on a documentary, descriptive and qualitative 
analysis of Debout Congolais. The inventory distinguishes finite forms, participles 
used as adjectives and expressions with temporal meaning. Forms are interpreted 
within their syntactic and discursive context, taking account of the variant 
“soit/sois”. The selected version contains nine finite forms: five present imperatives, 
three simple futures and one present indicative. Five participial occurrences complete 
the inventory. Reference to the past is mainly conveyed by lexical expressions and 
participles, whereas the future acquires a commitment value and the present form 
“léguons” anchors transmission in the act of enunciation. The study concludes that 
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these choices contribute to a representation of national identity grounded in memory, 
action and hope. This discursive contribution does not, however, establish the 
anthem’s effects on its recipients. 
Keywords: verb tenses; modality; enunciation; national anthem; national identity; 
discourse analysis. 
INTRODUCTION 
Les hymnes nationaux occupent généralement une place de choix dans la 
constitution des discours symboliques. Ils participent à l’expression des 
sentiments d’appartenance nationale. 
À cet effet, l’hymne national occupe une place privilégiée. Qu’il soit récité ou 
chanté, il constitue un texte institutionnel et officiel exprimant les idéaux 
fondateurs d’une nation, célébrant son identité et transmettant les valeurs 
proposées à la communauté nationale. Au-delà de sa dimension symbolique, 
l’hymne national est un discours construit. Son organisation repose en grande 
partie sur les choix linguistiques réalisés par ses auteurs. Parmi ces choix, les 
temps verbaux jouent un rôle déterminant, puisqu’ils ne se limitent pas à 
situer les procès sur l’axe chronologique, mais participent aussi à la 
construction du sens, à l’expression des valeurs et à l’orientation du message 
patriotique. 
Dans la présente étude, cette perspective est appliquée au Debout Congolais, 
hymne national de la République démocratique du Congo. Il s’agit d’étudier 
comment les temps verbaux deviennent des indices linguistiques de la 
mémoire commune, des aspirations nationales et de l’identité du peuple 
congolais. 
Émile Benveniste distingue, dans le système verbal du français, les plans de 
l’histoire et du discours. Cette distinction intéresse l’analyse du texte 
hymnique : l’évocation du passé ne suffit pas à faire de l’hymne un récit 
historique, puisque les appels aux citoyens et le pronom « nous » l’inscrivent 
dans une situation d’énonciation collective.1 
Par ailleurs, cette analyse s’inscrit dans une approche lexico-sémantique et 
énonciative. Elle considère que les régularités verbales observées dans ce 
texte hymnique ne résultent pas exclusivement de contraintes grammaticales, 
mais constituent également des procédés énonciatifs destinés à persuader, à 
mobiliser et à fédérer le peuple autour d’un projet commun. 
1.1. Cadre théorique 
Cette étude mobilise la lexicologie, la sémantique et l’analyse du discours, 
avec une attention au contexte sociolinguistique. La première permet 
d’étudier le choix des formes verbales du Debout Congolais ; la deuxième met 
en évidence leurs valeurs en contexte et les récurrences sémantiques ; 
l’analyse du discours les replace dans leur environnement historique, 

 
1 BENVENISTE É., Problèmes de linguistique générale, tome I, Paris, Gallimard, 1966, chapitre « Les relations de temps 
dans le verbe français ». 
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politique et culturel. Le temps grammatical est distingué de la temporalité, 
qui peut aussi être exprimée par des noms ou des adverbes. De même, le 
mode grammatical ne se confond pas avec la modalité : un futur de l’indicatif 
peut recevoir en contexte une valeur de promesse. Les travaux de Gosselin 
sur les relations entre temporalité et modalité éclairent cette distinction.2 
1.2. Problématique 
La place du futur dans le Debout Congolais soulève une question 
d’interprétation : ces formes expriment-elles seulement une projection 
temporelle ou contribuent-elles également à la formulation d’un projet 
collectif ? 
Ce constat nous conduit au questionnement suivant : quelles sont les valeurs 
lexico-sémantiques des temps verbaux utilisés dans le discours hymnique de 
la République démocratique du Congo ? Selon quelles stratégies discursives 
ces formes participent-elles à la construction de la mémoire nationale, de 
l’identité collective et de la projection vers l’avenir ? 
1.3. Choix et intérêt du sujet 
Le choix de ce sujet procède de l’intérêt que présente l’usage du futur dans le 
Debout Congolais. Une interprétation strictement chronologique laisse de 
côté les engagements et les valeurs exprimés par le texte. L’analyse 
linguistique permet de préciser ces significations à partir des formes 
effectivement présentes dans l’hymne. 
L’intérêt de cette étude est à la fois scientifique et sociolinguistique. En 
combinant la sémantique lexicale et l’analyse du discours, elle propose une 
lecture des rapports entre temporalité et identité dans un corpus délimité. 
Elle examine aussi comment les choix verbaux contribuent à l’expression des 
valeurs patriotiques. Son apport réside dans cette application au texte 
congolais, sans revendiquer un modèle inédit ni une enquête sur sa réception. 
1.4. Hypothèse et objectif 
Nous posons que les temps verbaux contribuent à la cohésion du discours 
hymnique et à la transmission des valeurs et des idéaux de la nation 
congolaise. Le futur est mobilisé comme un procédé énonciatif à valeur 
promissive et mobilisatrice : il traduit les aspirations de la nation et projette 
un idéal collectif. Les impératifs appellent à l’action, tandis que le présent de 
l’indicatif inscrit la transmission dans l’énonciation. Quant à la référence au 
passé, elle assume une fonction mémorielle, sans dépendre nécessairement 
de verbes conjugués à un temps du passé. 
La finalité de cette étude est d’analyser l’usage des temps verbaux dans le 
Debout Congolais. Elle vise spécifiquement à identifier les formes verbales 
ainsi que les marqueurs temporels qui structurent ce discours hymnique et 
orientent le sens dans sa dimension axiologique. 

 
2 GOSSELIN L., Les modalités en français. La validation des représentations, Amsterdam et New York, Rodopi, 2010. 
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2. METHODOLOGIE ET CORPUS 
2.1. Méthode et techniques 
L’étude relève d’une analyse qualitative de corpus textuel. La méthode 
descriptive identifie les formes verbales et leur environnement syntaxique ; 
la méthode analytique en examine les valeurs temporelles, modales et 
discursives. Le relevé procède en trois étapes : repérage des occurrences, 
classement grammatical, puis interprétation à partir des relations entre les 
formes, les pronoms et les expressions du texte. 
L’unité de décompte est l’occurrence dans la transcription écrite ; les deux 
« unis » sont comptés séparément. Les formes personnelles sont distinguées 
des participes sans auxiliaire, qui ne constituent pas des temps composés. Le 
relevé participial retient « unis », « courbés », « béni » et « aimé ». « Sacré » et 
« ardent » sont traités comme des adjectifs lexicalisés ; « debout » n’est pas 
une forme verbale. Les principaux indices lexicaux de durée, d’antériorité, de 
commémoration et de transmission sont ensuite relevés. L’interprétation 
concerne les potentialités de sens du texte, sans mesure d’attitudes auprès des 
destinataires. 
2.2. Constitution du corpus 
Le corpus de cette étude est constitué par le texte français du Debout 
Congolais. Le choix de ce discours hymnique tient à son statut national, à sa 
brièveté, qui permet un relevé complet des formes verbales, et à l’articulation 
qu’il propose entre mémoire de l’indépendance et avenir collectif. La 
transcription intégrale est présentée en annexe III. 
L’établissement du texte repose sur la confrontation de deux transcriptions 
institutionnelles, publiées par la Présidence de la République et par 
l’ambassade de la République démocratique du Congo à Madrid. La version 
de l’ambassade est retenue pour le relevé, notamment pour la forme « sois » 
dans « Jour sacré, sois le témoin ». La graphie « soit » de la page présidentielle 
est examinée en section 3.1.4. La ponctuation et les retours à la ligne sont 
harmonisés sans modifier les unités lexicales analysées.3 
Ce corpus permet d’effectuer une analyse lexico-sémantique des formes 
verbales, des principaux marqueurs temporels et des valeurs énonciatives 
mobilisés dans l’hymne. Les tableaux des annexes I et II distinguent 
l’identification grammaticale de l’interprétation discursive. Le texte est 
considéré dans sa forme écrite ; la mélodie, les interprétations chantées et les 
réactions des destinataires ne sont pas étudiées. 
2.3. Contexte du discours hymnique 
La République démocratique du Congo, dont la capitale est Kinshasa, 
constitue un espace de diversité linguistique et culturelle. Le choix d’un 

 
3 AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO À MADRID, « Les Symboles Nationaux », 
https://fr.ambardcmadrid.com/les-symboles-nationaux/ ; PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU 
CONGO, « L’hymne national », https://presidence.cd/detail-symbole/3. Pages consultées le 9 septembre 2026. 
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hymne en français inscrit le texte étudié dans cet environnement plurilingue. 
La devise « Justice, Paix, Travail » et les expressions patriotiques de l’hymne 
participent à la présentation symbolique de la nation.4 
Le Debout Congolais a été écrit par Simon-Pierre Boka ; sa musique est 
l’œuvre de Joseph Lutumba. Son élaboration et son adoption en 1960 
s’inscrivent dans le contexte de l’accession du pays à l’indépendance. Ce 
contexte éclaire le désir de construire une nation nouvelle, pacifique et 
autonome après les années de domination coloniale.5 
3. RESULTATS ET ANALYSE 
3.1. Analyse lexico-sémantique des formes verbales 
L’étude lexico-sémantique du lexique verbal du Debout Congolais établit que 
la construction du discours patriotique se fonde sur une articulation entre la 
mémoire collective, l’engagement actuel et la projection vers le futur. Le 
relevé de l’annexe I comprend quatorze occurrences : neuf formes 
personnelles et cinq participes employés comme adjectifs. Parmi les formes 
personnelles figurent cinq impératifs présents, trois futurs simples et un 
présent de l’indicatif. Aucun verbe personnel n’est conjugué à un temps du 
passé. Ces nombres décrivent uniquement le texte retenu, sans tenir compte 
des répétitions propres aux exécutions musicales. 
3.1.1. Les participes 
Les participes passés employés comme adjectifs « unis », « béni » et « aimé » 
appartiennent aux champs lexicaux de l’unité, de la consécration et de 
l’attachement patriotique. Ils décrivent des propriétés attribuées à la 
communauté ou au pays. Les deux occurrences d’« unis » associent le sort 
partagé et l’effort pour l’indépendance. « Béni » qualifie le don et « bien 
aimé » qualifie le pays. Ces formes concourent ainsi à la représentation de la 
nation comme une communauté soudée, digne d’être défendue et perpétuée. 
Dans « nos fronts, longtemps courbés », « courbés » qualifie les fronts et, par 
métonymie, évoque une condition de soumission. L’interprétation historique 
repose sur l’association avec « longtemps » et avec le contexte de 
l’indépendance ; la dénomination « participe passé » ne constitue pas, à elle 
seule, un repérage chronologique. 
3.1.2. L’impératif et l’appel à l’action 
Les verbes à l’impératif « dressons », « prenons », « entonnez » et « saluez » 
accordent au texte hymnique une forte dimension incitative. Ils invitent les 
citoyens à un agir collectif pour défendre et construire la patrie. « Dressons » 
et « prenons », à la première personne du pluriel, incluent la voix qui énonce 
l’appel dans l’action proposée. « Entonnez » et « saluez », à la deuxième 
personne du pluriel, s’adressent aux citoyens. La perspective ouverte par 

 
4 AMBASSADE DE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO À MADRID, « Les Symboles Nationaux », 
section consacrée aux armoiries. 
5 PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO, « L’hymne national », notice historique. 
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Austin permet de distinguer l’acte d’exhorter de ses effets éventuels sur le 
public : ces impératifs accomplissent un appel, mais leur présence ne 
démontre pas à elle seule une mobilisation effective.6 

« Dressons nos fronts, longtemps courbés » ; 
« Prenons le plus bel élan » ; 
« Citoyens, entonnez l’hymne sacré de votre solidarité ». 

3.1.3. Le futur 
Le futur simple « bâtirons », « peuplerons » et « assurerons » exprime une 
valeur prospective à laquelle le contexte patriotique associe une lecture 
promissive. Le pronom « nous » présente les actions projetées comme un 
engagement collectif. Cette orientation vers le futur construit l’image d’une 
nation tournée vers son développement et l’affirmation de sa grandeur. La 
valeur de promesse résulte de l’articulation du temps verbal, du sujet collectif 
et du genre hymnique ; elle ne correspond pas à une obligation imposée par 
la seule morphologie du futur. 

« Nous bâtirons un pays plus beau qu’avant » ; 
« Nous peuplerons ton sol et nous assurerons ta grandeur ». 

3.1.4. La forme « sois » et la variante « soit » 
Dans « Jour sacré, sois le témoin », la forme « sois » est un impératif présent 
à la deuxième personne du singulier. L’apostrophe « Jour sacré » personnifie 
la date commémorée et l’appelle à témoigner du serment de liberté. La 
transcription de la Présidence porte « soit », forme correspondant au 
subjonctif présent à la troisième personne du singulier. Toutefois, la 
construction sans sujet exprimé et l’adresse au jour personnifié soutiennent 
la lecture impérative attestée dans la transcription de l’ambassade. Le 
classement retenu repose sur cette convergence syntaxique et documentaire. 
La portée solennelle de l’appel demeure compatible avec une valeur de 
souhait ; cette valeur ne suffit pas à identifier un subjonctif grammatical.7 
3.1.5. Le présent de l’indicatif 
Le présent de l’indicatif « léguons », dans « que nous léguons à notre 
postérité », possède une valeur d’actualité énonciative. Il inscrit la 
transmission du serment de liberté dans le présent de l’énonciation tout en 
ouvrant cette responsabilité vers les générations futures. La reprise de 
l’hymne permet de réactualiser cet engagement. Cette lecture diffère d’une 
valeur gnomique exprimant une vérité générale. La distinction des formes et 
des emplois s’appuie sur la description grammaticale de Grevisse et Goosse ; 
l’interprétation de « léguons » résulte ici de son complément et de son 
insertion dans le texte hymnique.8 

 
6 AUSTIN J. L., Quand dire, c’est faire, traduction de G. Lane, Paris, Seuil, 1970. 
7 ACADÉMIE FRANÇAISE, « Être », Dictionnaire de l’Académie française, 9e édition, https://www.dictionnaire-
academie.fr/article/A9E2986, consulté le 9 septembre 2026. Pour les deux transcriptions, voir les sources du corpus citées 
en section 2.2. 
8 GREVISSE M. et GOOSSE A., Le Bon usage, 16e édition, Louvain-la-Neuve, De Boeck Supérieur, 2016. 
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À tout prendre, le système verbal fait apparaître trois orientations 
complémentaires : l’évocation des fondements historiques de la nation, 
l’appel présent à l’action et la projection vers un avenir commun. Cette 
organisation n’est pas une succession de trois temps de l’indicatif. Le passé 
est évoqué par le lexique et les participes, le présent de l’indicatif n’apparaît 
qu’une fois et le futur compte trois occurrences. L’importance discursive 
d’une forme doit donc être distinguée de sa fréquence. 
3.2. Analyse lexico-sémantique des marqueurs temporels 
L’étude des indices temporels du Debout Congolais montre que la 
temporalité contribue à l’organisation du discours hymnique et à la 
représentation de l’identité nationale. Les indices articulent le passé 
historique, le présent de l’énonciation et le futur de la nation dans une même 
dynamique discursive. L’annexe II présente les principaux éléments lexicaux 
et groupes de mots qui soutiennent cette interprétation. 
Ces indices ne servent pas seulement à localiser une période chronologique : 
ils contribuent à la cohésion temporelle du texte, à la représentation 
symbolique de la nation et de son devenir, ainsi qu’à sa dimension 
mémorielle et axiologique. 
La réflexion de Paul Ricœur sur les rapports entre mémoire et histoire invite 
à distinguer l’évocation collective du passé de sa reconstruction critique. 
Dans l’hymne, cette évocation condense l’expérience historique en quelques 
expressions ; elle ne constitue pas un récit détaillé de la colonisation.9 
3.2.1. Les adverbes et les groupes à valeur adverbiale 
Tout d’abord, « longtemps » ouvre le discours sur une temporalité 
rétrospective. Du point de vue lexical, cet adverbe exprime une durée 
étendue dans le temps. Dans « nos fronts, longtemps courbés », la durée 
acquiert une portée historique et symbolique et évoque, dans le contexte de 
l’indépendance, les années de domination coloniale et de privation de liberté. 
Dans cette perspective, « longtemps » fonctionne comme un opérateur 
discursif de remémoration, qui permet au peuple congolais de reconnaître 
une histoire commune avant de célébrer sa libération. La locution « pour de 
bon », associée à « prenons », ajoute une valeur de résolution et de caractère 
définitif à l’élan collectif. 
Ensuite, dans « plus beau qu’avant », l’adverbe « avant » est intégré au 
complément comparatif introduit par « que ». Cette construction oppose 
l’état futur du pays, projeté par « nous bâtirons », à un état antérieur. Elle ne 
compare donc pas directement un passé révolu à un présent de liberté 
retrouvée. Le dépassement de l’état antérieur reçoit une valeur positive à 
travers l’adjectif « beau ». 

 
9 RICŒUR P., La mémoire, l’histoire, l’oubli, Paris, Seuil, 2000. 
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Ainsi, le discours hymnique présente la construction nationale comme un 
projet de transformation. Dans le contexte de 1960, l’indépendance fournit le 
cadre historique de cette projection. L’association du futur et de la 
comparaison permet de formuler un avenir souhaité sans en constater déjà la 
réalisation. 
3.2.2. Les noms et les repères de mémoire 
Dans le texte hymnique, le groupe nominal « Trente juin » constitue un repère 
chronologique majeur. Cette date symbolise l’accession à la souveraineté 
nationale. Elle peut être rapprochée, par analogie, de la notion de lieu de 
mémoire développée par Pierre Nora : un repère historique devient le 
support d’une remémoration collective. L’application de cette notion au 
corpus congolais relève ici de l’analyse du texte. La répétition de « Trente 
juin » et de « Jour sacré » renforce la valeur commémorative de la date.10 
De plus, « postérité » est un substantif qui inscrit le discours hymnique dans 
une vision intergénérationnelle. Bien qu’il ne soit pas un adverbe ou un 
complément circonstanciel de temps, il désigne les générations futures et 
introduit une orientation prospective. Les actions présentes trouvent ainsi 
leur justification dans l’héritage qu’elles laisseront aux descendants. Le 
groupe « des aïeux » inscrit, de son côté, le pays dans une continuité héritée. 
Le texte articule donc la mémoire des générations antérieures et la 
responsabilité envers celles qui suivront : 

« Serment de liberté, que nous léguons à notre postérité pour toujours. » 
Enfin, le groupe « pour toujours » exprime une durée sans terme fixé. 
Sémantiquement, il marque la permanence et la continuité. Dans le contexte 
hymnique, il prolonge la transmission du serment de liberté et soutient la 
volonté de rendre pérennes les valeurs fondatrices de la nation. L’adjectif 
« immortel », qui qualifie le serment, renforce cette orientation. Ces 
expressions manifestent une promesse de fidélité durable ; leur valeur 
d’engagement découle de leur association avec « serment » et « léguons ». 
L’observation conjointe de ces indices fait apparaître une organisation 
temporelle qui relie la mémoire historique à l’espérance collective. Le 
discours rappelle un passé douloureux avec « longtemps courbés », projette 
un dépassement avec « plus beau qu’avant », puis réactive la mémoire de 
l’indépendance avec « Trente juin ». Il ouvre enfin la transmission vers la 
« postérité » et affirme sa permanence par « pour toujours ». L’ordre des 
expressions n’est donc pas celui d’une chronologie linéaire : le futur de la 
construction précède le retour à la date commémorative. 
Cette organisation permet de joindre mémoire nationale, engagement présent 
et projection vers le futur dans une même dynamique discursive. Les 

 
10 NORA P. (dir.), Les Lieux de mémoire, tome I, La République, Paris, Gallimard, 1984, introduction « Entre mémoire et 
histoire. La problématique des lieux ». 
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marqueurs temporels prennent ainsi leur valeur dans leurs relations avec les 
formes verbales et avec les autres unités du texte. 
3.2.3. Les isotopies 
Ces indices contribuent à la construction de réseaux sémantiques récurrents. 
Dans la perspective de Rastier, une isotopie suppose la récurrence de traits 
sémantiques, et non la présence d’un mot isolé. Trois ensembles se dégagent 
ici : la mémoire et la continuité historique, avec « longtemps courbés », 
« aïeux », « Trente juin » et « Jour sacré » ; l’action collective, avec « effort », 
« dressons », « prenons » et « labeur » ; la transmission et la permanence, avec 
« léguons », « postérité », « immortel » et « pour toujours ». Les futurs relient 
l’action collective au devenir national. Ces rapprochements sont des 
propositions interprétatives fondées sur les cooccurrences du corpus.11 
En définitive, les indices temporels assurent plusieurs fonctions : 
référentielle, en situant les événements dans le temps ; mémorielle, en 
rappelant le passé colonial et l’indépendance ; argumentative, en projetant un 
dépassement de l’état antérieur ; et identitaire, en inscrivant les valeurs 
patriotiques dans une continuité entre générations. La temporalité devient 
ainsi un moyen de représentation de la nation, fondé sur la mémoire 
historique, l’engagement présent et l’espérance d’un avenir commun. 
4. DISCUSSION ET LIMITES 
Les résultats confortent l’hypothèse d’une articulation entre mémoire, 
engagement et projection. Ils précisent cependant que cette articulation ne 
repose pas sur une répartition équilibrée de temps du passé, du présent et du 
futur. Le présent de l’indicatif n’est pas dominant ; les impératifs sont les 
formes personnelles les plus nombreuses dans la version retenue. L’évocation 
de la mémoire collective dépend surtout du lexique, des participes et de la 
date commémorative. 
La contribution de l’analyse tient à la distinction entre ce que les formes 
expriment grammaticalement et ce qu’elles permettent d’interpréter dans le 
discours hymnique. « Bâtirons » situe un procès dans l’avenir ; associé au 
sujet « nous » et au projet patriotique, il peut aussi être compris comme un 
engagement. De même, les impératifs organisent l’appel collectif sans 
apporter la preuve de son efficacité sociale. Cette lecture rejoint l’intérêt porté 
par Charaudeau aux rapports entre discours politique, valeurs et persuasion, 
tout en restant limitée au genre hymnique.12 
L’étude porte sur un seul texte français et sur des transcriptions 
institutionnelles qui présentent une variante pertinente pour le classement 
modal. Elle ne constitue ni une enquête sociolinguistique auprès des citoyens, 
ni une comparaison avec d’autres hymnes. La mise en musique, les 

 
11 RASTIER F., Sémantique interprétative, Paris, Presses universitaires de France, 1987. 
12 CHARAUDEAU P., Le discours politique. Les masques du pouvoir, Paris, Vuibert, 2005. 
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circonstances de performance et les interprétations des destinataires peuvent 
infléchir les significations. Une étude de réception ou un corpus comparatif 
permettrait d’examiner ces dimensions ; les résultats présents concernent 
l’organisation linguistique du texte. 
5. Conclusion 
Cette étude montre que les temps verbaux et les marqueurs temporels du 
Debout Congolais ne se limitent pas à situer les procès dans le temps. Les 
participes et les expressions mémorielles évoquent une histoire commune ; 
les impératifs invitent à l’action ; les futurs projettent la construction nationale 
; le présent de « léguons » inscrit la transmission dans l’énonciation. Leur 
articulation contribue à une représentation de l’identité nationale fondée sur 
la mémoire, l’action et l’espérance. La portée de cette conclusion demeure 
textuelle : elle éclaire les significations proposées par l’hymne et ouvre la voie 
à l’étude de leur réception. 
Annexe I. Identification des formes verbales 

Tableau 1. Formes verbales et valeurs lexico-sémantiques dans le Debout 
Congolais 

Lexique 
verbal Infinitif Type de 

procès 
Temps 
ou forme 

Mode ou 
emploi Valeur lexico-sémantique 

Unis (par 
le sort) Unir État 

résultant 
Participe 
passé 

Emploi 
adjectival 

Représentation d’une unité 
fondée sur un sort partagé 

Unis (dans 
l’effort) Unir État 

résultant 
Participe 
passé 

Emploi 
adjectival 

Cohésion dans l’effort pour 
l’indépendance 

Dressons Dresser Action Présent Impératif Appel inclusif à l’action 
collective 

Courbés Courber État 
résultant 

Participe 
passé 

Emploi 
adjectival 

Soumission évoquée par les 
fronts longtemps courbés 

Prenons Prendre Action Présent Impératif Invitation inclusive à 
l’engagement 

Bâtirons Bâtir Action Futur 
simple Indicatif Projection vers l’avenir et 

engagement de construction 

Entonnez Entonne
r Action Présent Impératif Invitation à célébrer la 

solidarité 

Saluez Saluer Action Présent Impératif Marque de respect envers 
l’emblème national 

Béni Bénir État 
résultant 

Participe 
passé 

Emploi 
adjectival 

Valorisation du pays présenté 
comme un don 

Aimé (bien 
aimé) Aimer État Participe 

passé 
Emploi 
adjectival 

Expression de l’attachement 
patriotique 

Peuplerons Peupler Action Futur 
simple Indicatif Engagement collectif à peupler 

le territoire 
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Lexique 
verbal Infinitif Type de 

procès 
Temps 
ou forme 

Mode ou 
emploi Valeur lexico-sémantique 

Assurerons Assurer Action Futur 
simple Indicatif Engagement à garantir la 

grandeur du pays 

Sois Être État Présent Impératif Appel au jour personnifié 
comme témoin du serment 

Léguons Léguer Action Présent Indicatif Transmission du serment aux 
générations futures 

Source : relevé et analyse du corpus présenté en annexe III. 
Annexe II. Repérage des marqueurs temporels 

Tableau 2. Principaux marqueurs temporels et valeurs discursives 
Marqueu
rs 
temporel
s 

Catégorie 
grammaticale 

Valeur 
temporelle ou 
aspectuelle 

Valeur lexico-sémantique 

Longtem
ps 

Adverbe de 
durée 

Durée étendue ; 
lecture 
rétrospective en 
contexte 

Évoque, avec « courbés », la durée 
de la soumission et la mémoire du 
passé colonial. 

Pour de 
bon 

Locution 
adverbiale 

Caractère définitif 
; résolution 

Renforce la détermination associée 
à l’élan collectif exprimé par 
« prenons ». 

Qu’avant 

« Que » 
comparatif 
suivi de 
l’adverbe 
« avant » 

Antériorité prise 
comme terme de 
comparaison 

Met en relation le pays futur de 
« bâtirons » avec un état antérieur 
à dépasser. 

Des 
aïeux 

Groupe 
prépositionnel 
à noyau 
nominal 

Antériorité 
générationnelle 

Présente le pays comme un 
héritage des générations 
antérieures. 

Trente 
juin 

Groupe 
nominal 
désignant une 
date 

Repère historique 
réactualisé par la 
commémoration 

Rappelle l’indépendance et inscrit 
la souveraineté dans la mémoire 
nationale. 

Jour 
sacré 

Groupe 
nominal en 
apostrophe 

Reprise de la date 
commémorative 

Personnifie et valorise le jour de 
l’indépendance. 

Immortel Adjectif 
qualificatif 

Permanence ; 
absence de terme 

Attribue au serment de liberté une 
validité durable. 

Postérité Nom commun Générations 
futures 

Oriente la transmission du 
serment vers les descendants. 
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Marqueu
rs 
temporel
s 

Catégorie 
grammaticale 

Valeur 
temporelle ou 
aspectuelle 

Valeur lexico-sémantique 

Pour 
toujours 

Groupe à 
valeur 
adverbiale 

Durée sans terme 
fixé 

Exprime la permanence de la 
transmission et de l’engagement 
patriotique. 

Source : relevé et analyse du corpus présenté en annexe III. 
Annexe III. Texte du corpus 

Debout Congolais 
Source : Ambassade de la République démocratique du Congo à Madrid, 

« Les Symboles Nationaux », section consacrée à l’hymne national. 
Ponctuation et retours à la ligne harmonisés ; variante examinée en section 

3.1.4. 
Debout Congolais, 
Unis par le sort, 
Unis dans l’effort pour 
l’indépendance. 
Dressons nos fronts, longtemps 
courbés, 
Et pour de bon, prenons le plus 
bel élan, 
Dans la paix. 
Ô peuple ardent, 
Par le labeur, 
Nous bâtirons un pays plus beau 
qu’avant, 
Dans la paix. 
Citoyens, 
Entonnez l’hymne sacré de votre 
solidarité. 
Fièrement, 
Saluez l’emblème d’or de votre 
souveraineté. 
Congo ! 

Don béni, Congo ! 
Des aïeux, Congo ! 
Ô pays, Congo ! 
Bien aimé, Congo ! 
Nous peuplerons ton sol 
Et nous assurerons ta grandeur. 
Trente juin, ô doux soleil, 
Trente juin, du trente juin, 
Jour sacré, sois le témoin, 
Jour sacré de l’immortel 
Serment de liberté, 
Que nous léguons 
À notre postérité 
Pour toujours. 
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